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une heure

J’ai écrit hier au Roi que s’il ne faisait pas dire le contraire j’irais à Claremont
demain, jeudi de midi à 3 heures. Si vous persistez dans votre projet de venir me
prendre, soyez, entre 3 h. et 3 h. et demie, à Esher, aux environs de l’ours. Nous
retournerons ensemble à Richmond. Nous aurons ainsi la promenade et le dîner.
Cinq bonnes heures. Je vous rapporterai la lettre de Paris.  Intéressante. Je ne
m'étonne pas qu’il n'eût pas encore reçu l'autre de vous. Mon révérend à qui je l'ai
remise,  m’avait  prévenu qu’il  passerait  quelques jours  à  Boulogne où était  sa
famille. Il ne devait aller à Paris que du 16 au 18, et la lettre que vous venez de
recevoir est du 17.
Je regrette que vous n'ayez pas trouvé la Princesse de Parme. J’ai confiance dans
votre observation. Ce que dit la lettre de Paris n'explique rien. Comment ne sait-
elle pas l'état des Affaires et la conduite de son parti ? Comment va-t-elle à Londres
sans le savoir ? Ou sans que son parti sache qu'elle va à Londres et la mette au
courant ? Tout cela ne s'explique que par la légèreté mutuelle qui explique tout, et
ne rassure sur rien.
Me voilà bien pédant. Il faut bien l'être en pareille affaire. Je trouve en effet que
c’est un grand symptôme de fusion, de la part des légitimistes que de porter le
Maréchal  Bugeaud. Ils  ont bien raison et  je  voudrais bien qu’il  passât.  Pas la
moindre nouvelle électorale dans mes journaux de ce matin. Je ne me rends pas
bien compte de l'effet de l'élection de Louis Bonaparte, s'il est élu. En tous cas, et
pour tout le monde ce sera une grosse complication. Il tombera inévitablement
entre les mains des républicains rouges conspirateurs de profession, et les seuls
qui puissent vouloir de lui comme Empereur. Cela peut amener un rapprochement,
plus ou moins long,  plus ou moins sincère,  entre les républicains modérés,  et
l'ancienne gauche. Par conséquent entraver et retarder la fusion des monarchiques.
Je vous ai déjà dit que les Débats m'étonnaient un peu. Nous en saurons davantage
dans quelques jours. Evidemment nous touchons à une crise.
Qu’il fait beau ! J'en jouis pour vous à Richmond. Je reviens de Kensington Gardens.
Il me faut une demi-heure pour y aller. Je m'y promène une demi-heure. C’est une
heure et demie de marche en bon air.  J’ai  eu hier Lady Cowley.  Voulant être
spécialement  caressante,  et  étant  généralement  grognon.  Cela  fait  un  drôle
d’assemblage. Elle va passer quelques jours chez la Duchesse de Glocester. Comme
de raison,  elle  ne savait  rien.  Où êtes-vous à présent ?  Probablement à votre
luncheon. Il va être 2 heures. Adieu. Adieu.

Je ne pense pas que le Roi me fasse être qu’il ne sera pas à Claremont, demain.
Cependant, s’il me le faisait dire, je n'irais pas. Et comme je n'aurais sa lettre que
demain matin, je n'aurais pas le temps de vous l'écrire. Si vous ne me voyez pas
paraître  à  Esher,  à  4  heures,  retournez  à  Richmond.  Vous  aurez  fait  votre
promenade du côté d'Esher et moi j’irai toujours dîner avec vous. Mais je compte
bien aller à Claremont. Adieu. G.

P.S. Le rapport de l’Amiral Baudin, inséré dans les Débats d’aujourd’hui, prouve
que la défense de Messine n'a pas été aussi désespérée qu'on le disait.
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